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EXAMEN DES QUESTIONS CONCERNANT LE : LES RECOMMANDATIONS DU BUREAU DE LA CINQUIEME REUNION DE LA CONFERENCE DES PARTIES A LA CONVENTION 

DE VIENNE DECOULANT DE LA CINQUIEME REUNION

DES DIRECTEURS DE RECHERCHES SUR L’OZONE

Situation en termes de financement des activités de surveillance de l’ozone dans 

les pays en développement 
Note d’information préparée par le Secrétariat
l
Lors de sa deuxième réunion, le 28 mars 2002, le Bureau de la cinquième réunion de la Conférence des Parties à la Convention de Vienne a prié le Secrétariat de l’ozone de préparer, en collaboration avec l’Organisation météorologique mondiale (OMM), une note d’information sur la situation en termes de financement des activités de surveillance de l’ozone dans les pays en développement 
(UNEP/OzL.Conv.5/Bur.2/3, para. 20).

2.
La lumière émise par le soleil contient un rayonnement ultraviolet (UV) nocif pour toute matière vivante sur terre. Toutefois, la couche d’ozone contrôle la composante ultraviolette de la lumière solaire et ramène le rayonnement ultraviolet qui atteint la face de la terre à des niveaux non préjudiciables. Il est par conséquent important de surveiller à la fois la concentration d’ozone dans l’atmosphère et l’intensité associée du rayonnement UV au sol. 

3. Il est nécessaire de disposer d’urgence d’un financement pour réaliser des mesures de l’ozone atmosphérique et du rayonnement UV dans les pays en développement, si l’on veut maintenir les capacités actuelles de surveillance de la couche d’ozone. Le Programme de l’OMM « Veille de l’atmosphère globale » (VAG) a préparé une proposition portant sur un programme en cinq ans de calibrage des instruments de mesure de l’ozone et du rayonnement UV et sur le développement des mesures par sondes d’ozone au niveau de nouveaux sites (jusqu’à cinq) dans des pays en développement. 

4. L’OMM recherche ce soutien financier pour assurer la continuité des programmes de mesures au sol de haute qualité de l’ozone et du rayonnement UV dans les pays en développement et pour renforcer les capacités scientifiques de mesure de l’ozone, en particulier dans les régions où une meilleure couverture mondiale est nécessaire. 

5. Le Bureau de la Convention de Vienne a également demandé qu’une proposition, assortie d’un budget détaillé de nature à faire face à la situation, soit mise à la disposition des Parties avant la sixième réunion de la Conférence des Parties à la Convention de Vienne. Cette proposition, préparée par l’OMM, est une réponse directe aux recommandations en faveur d’observations systématiques de la couche d’ozone émises par la cinquième réunion des Directeurs de recherches sur l’ozone, dans le rapport : OMM/PNUE, Rapport de la cinquième réunion des Directeurs de recherches sur l’ozone des Parties à la Convention de Vienne pour la protection de la couche d’ozone, Projet mondial OMM de surveillance et de recherche concernant l’ozone, Rapport N°46, mars 2002. L’annexe au présent document contient la proposition, ainsi que le budget détaillé demandé par le Bureau de la Conférence des Parties à la Convention de Vienne.

Annexe I

Proposition et budget détaillé permettant de répondre aux besoins de financement des activités de surveillance des substances appauvrissant la couche d’ozone dans les pays en développement
Un soutien est nécessaire pour les trois projets suivants :

A.  Instruments de mesure de la colonne d’ozone basés au sol – calibrage et réparation


La capacité à détecter et à suivre ultérieurement la reconstitution attendue de la couche d’ozone au cours des décennies à venir est totalement tributaire du maintien des moyens de mesure de la colonne d’ozone qui sont en place depuis plusieurs dizaines d’années. Malheureusement, les systèmes de mesure par satellite ne sont pas toujours fiables et lorsque les instruments spatiaux sont défaillants, comme cela a été le cas pendant la période 1994-1996, il faut du temps pour retrouver cette capacité. Par ailleurs, les mesures au sol se sont avérées fiables, à condition d’être systématiquement entretenues, modernisées et calibrées. C’est le réseau au sol qui a fourni la continuité nécessaire pour suivre les évolutions de la couche d’ozone depuis le milieu des années 1960. Le maintien de ce réseau de mesure au sol de l’ozone requiert un calibrage périodique et relativement peu onéreux des instruments. Cependant, les ressources nécessaires à cette activité essentielle ont régressé récemment de façon considérable. Par exemple, le nombre d’instruments Dobson calibrés dans le cadre du programme VAG de l’OMM se montait au total à 25 en 1999, à 15 en l’an 2000, à 10 en 2001 et à 4 en 2002. Actuellement, il existe des instruments Dobson ayant fortement besoin d’être calibrés en 2003 en Argentine, au Brésil, en Chine, en Inde, au Kenya, au Pakistan, en République de Corée, au Pérou, aux Seychelles, en Thaïlande, aux Philippines et en Uruguay. De plus, un calibrage doit être effectué en 2004 sur des instruments installés en Algérie, en Arménie, en Egypte, au Nigeria et en Afrique du Sud. Il n’existe pas de fonds internationaux disponibles pour ces calibrages indispensables qui, s’ils n’étaient pas effectués, pourraient mettre fin à la continuité des jeux de données Dobson sur l’ozone provenant de ces 17 pays en développement ou la compromettre gravement. Comme pour les mesures satellitaires, une fois les observations compromises, il faut des années pour rétablir l’intégrité des données, tandis que leur continuité est définitivement perdue. 


1.
Spectrophotomètres Dobson
Ces instruments ont été utilisés pour la première fois il y a plus de 50 ans et sont couramment choisis pour surveiller la colonne d’ozone dans les pays en développement. En raison de la grande précision nécessaire pour la surveillance de l’ozone, ces instruments doivent être calibrés avec un instrument de référence, par intercomparaison dans une installation de calibrage, tous les trois à quatre ans. Sept spectrophotomètres Dobson provenant de quatre pays d’Amérique du Sud ont été calibrés à Buenos Aires, Argentine, en 1999, et six instruments provenant de cinq pays africains ont été calibrés au cours de l’an 2000 à Pretoria, Afrique du Sud. Ces intercomparaisons ont été les premières jamais réalisées en Amérique du Sud et en Afrique et comprenaient des ateliers de formation à l’intention des opérateurs des instruments. Cet exercice de calibrage doit être renouvelé au plus tard en 2003 et 2004 et à nouveau en 2007 et 2008, si l’on veut maintenir la précision des instruments. Les pays en développement d’Asie ont également besoin d’un soutien pour être en mesure de participer aux exercices de calibrage patronnés par le Japon. 
Coût total  - 250 000 dollars des Etats-Unis

2.
Spectrophotomètres Brewer 

Ces instruments plus récents commencent à remplacer les spectrophotomètres Dobson plus anciens depuis que les Dobson ne sont plus fabriqués. Les spectrophotomètres Brewer (instruments Brewer) sont automatisés et donc généralement plus difficiles et plus coûteux à entretenir. Actuellement, les calibrages sont effectués par une entreprise commerciale sur le site de mesure, mais sont souvent trop onéreux pour que les pays en développement maintiennent le calibrage recommandé tous les deux ans. Il est proposé qu’un programme pilote rassemble plusieurs utilisateurs d’instruments Brewer pour un calibrage commun et des ateliers de formation, d’une manière similaire à ce qui est fait actuellement pour les instruments Dobson. 
Coût total  - 125 000 dollars des Etats-Unis
1. 


3.
Calibrage des ozonomètres à filtre russes 
Ces instruments sont couramment utilisés dans les pays à économie en transition. Ils sont moins précis que les spectrophotomètres Dobson et Brewer et doivent être calibrés tous les deux ans dans une installation centralisée à Saint Petersbourg, Fédération de Russie.
Coût total  - 100 000 dollars des Etats-Unis
4. Réparations et modernisations des instruments

Cette composante essentielle est habituellement mise en œuvre pendant les exercices d’intercomparaison et de calibrage.

Coût total  - 100 000 dollars des Etats-Unis
B.  Instruments de mesure du rayonnement ultraviolet - Calibrage

Il est difficile de maintenir des mesures au sol du rayonnement UV qui soient suffisamment précises pour étudier les tendances, les évolutions régionales du rayonnement UV et leurs effets possibles sur la biosphère. C’est particulièrement le cas dans les pays en développement et les pays à économie en transition, où l’on dispose rarement de ressources continues à long terme. Le maintien d’instruments calibrés avec une très grande précision nécessite du personnel formé, des pièces de rechange, des modernisations des instruments et des calibrages de routine, habituellement dans des installations centralisées. Sans mesures précises à long terme du rayonnement UV, notre compréhension des effets sur le rayonnement UV résultant des modifications de la couche d’ozone est incomplète. 


Calibrage des instruments de mesure UV à large bande
Ce calibrage s’impose pour de nombreuses stations, notamment en Amérique du Sud, où un réseau a été mis en place au cours de la dernière décennie, mais où le financement courant pour maintenir les calibrages nécessaires fait défaut.  

Coût total   - 100 000 dollars des Etats-Unis
C.  Formation des opérateurs de mesure du rayonnement UV et de l’ozone
La formation des opérateurs de spectrophotomètres Dobson peut s’effectuer chaque année dans le cadre du WMO GAW Dobson Training Centre, situé auprès de l’observatoire pour le soleil et l’ozone de la République tchèque. Cet exercice de formation sur deux semaines est destiné aux opérateurs expérimentés et représente une nécessité pour constituer des capacités scientifiques dans les pays en développement, de manière à améliorer les compétences des opérateurs et leur aptitude à utiliser leurs propres données pour faire face aux besoins locaux. Il existe également un grand nombre d’ateliers et de conférences, mais des ressources financières sont nécessaires pour payer les déplacements et assurer la participation. 

Coût total  - 75 000 dollars des Etats-Unis


D.  Nouvelles stations de lancement de sondes d’ozone dans les pays en développement

Fournir une formation et des sondes d’ozone à de nouvelles stations (jusqu’à cinq) situées dans des pays en développement, sélectionnées en fonction des besoins scientifiques en matière d’amélioration de la couverture mondiale pour la surveillance de la couche d’ozone. 

Coût par station de lancement de sondes d’ozone  - 300 000 dollars des Etats-Unis

Coût maximal (cinq stations)  - 1 500 000 dollars des Etats-Unis
Coût total pour l’ensemble des projets A à D – 1 050 000 à 2 250 000 dollars des Etats-Unis.  
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